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T rOyla  donclemafquclcuc. 

V rade  a refpondu  par,vn-&  ppijc 
tous.  Ce  ne  font  plus  mes 
chers  enfans , Colonnes  , Eftoillcs 
qiii  apuyoienc  qui  cfclairoi 
Ils  ne  parlent  point  comme 
puisic  parler  commemere  ? Me  jeter 
en  CCS  alarmes , crmouuoir  les  peu- 
ples,femer  des  mauuais  bruits , tr 
bler,altercrles  Efprits , ouurir  le  che- 
min à la  rcbclliojce  ne  font  pas 
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'd’cnfans]  pbcîfrans,  pardon  ! iî  ma 
inftc  douleur  me  fait  dire  turbülans. 
le  neles  recognoy  plus  pour  miens, 
■^  malheur  ! mais  quoy?  Leurs  depor- 
temensme pourroiçnt-ils  bien  def- 
Ict  d’vn  tiltre  11  vénérable  , fi 
ieux  que  celuy  de  mere  ? Non 
certes  i 'Ie,véux pafmy  viaefi  raifdn- 
nablé  pàifiôn  làifief  les  armes  de  la 
col'ere  & refpondfe  à ccluy  qui  cft 
enfant  delà  maifori  qui  parle  pour 
tous  les  autres.  Prèhdrois-je  le  giaiue 
contrernes  chers  eti fans  ? N on.ce  fe- 


roit  me  naürer  , me  déchirer  moy 
mefinc  dans  Icsantraillcs.Ic  n ÿ veüx 
âporter  que  patience  , diferetionj 
iuftice-,  Voyons  à qui  le  camp  de- 
meurera., Le  Soleil  foit  departy  ef- 
galemcnt  : Nos  parrains  feront  nos 
confcienceSjnoft.re  Foy,  noftre  affe- 
âion  au  bien  public  : Auec  armes 
pareilles,  fans  fupercheric,  fans  arcifi- 


ce:  Le  fâîTcs  eftranecrs  &:  François 
fcrocnos  luges.  Vaincre, eitre  vain- 
cus par  la  raifon  apercera  gloire  ef- 
gàlle  aux  vils  Se  aux  autres.  Ce  font 
Combats  de  zeÜeà  mon  repos,  com-r. 
bars  de  bonnes  intentions. L’eucnc- 
ment  n’en  pputéftrc  dommageable; 
Les  plus  heuréufes  victoires  parmy 
les  Clirefticns  font  celles  quielpcn- 
dentlc  moins  de  fang. 

T outel’Europc  a les  ycuxfur  nous  ' 
& fur  ccftcletre.  On  regarde  que' 
deuiçndra  cefte  nuée , qu’apportera 
cefte inondation,  Ondifcourtàper- 
tc  de  veuë  là  dciFus.  Clergé,  No- 
bleifç  , villes, communautés  , Peu- 
ples açour'és  tous  , venés  voir  CCS 
mcrueillcs.  Orna  trouué  la  qua- 
drature du  Cercle,  Ic'perpetùcb 
raouuement , on  refufcitcles  morts: 
îç  fuis  accablée  de  defordres , na- 


urée  dans  les  parties  nobles  ^ cnffrr 
uelie  dans  la  corruption  & voiey  des 
ArchimedcSjdcsEfculapcSjdesEipris 
trancendans  qui  me  veulent  relcuer, 
guérir  & temetre  en  ma  premiers  vi- 
gueur.O  grandeurs!  ô magnificéccsî 
Qup  peut-on  deiircr  au  delà  ? 

Quand  on  fabriqua  l’ancienne  na* 
uire  Argo , les  fables  difent  que  les 
plus  exccllans  ouuriers  de  Grèce  y 
furent  employés.  Lors  quele  pain- 
trefprma  ion  Helcne  il  prit  tous  les 
rares  traiéfs  des  femmes  d’Aüc  les 
plus  excellentes  enBeautc.  La  répu- 
tation de  l’vne  & de  l’autre  fut  mer- 
ucineufc&  d’vn  haut  ton.  Le  bruit 
de  cefte  Ictrc  auantd’eftrcveuë  aef 
bloüy  pluricurscfprisjicnc  veux  pas 
îcsappcllcrfoiblcs  : Ayant  cfté  mife 
au  jour, on  a creu  qu’il  ferbit  difficile 
d’y  refpondrc.  On  a faict  retentir 
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îufques  au  Ciel  fon  excellence  en  la 
matière  & en  la  diipofi  tiô.  Tât  de  ra- 
tes Efprits  y ont  trauaillé,&  quand  il 
n’y  auroit  que  mô  cher  fils  qui  parle 
pour  tous,  la  pièce  ne  fçauroit  cftrc 
que  fort  exquife  , mais  certes  dans 
vnConfcil  il  dit  encore  mieux.  lien 
eft  arriué  pour  cela  comme  on  dit 
quclesvaiflcauxvuidesfonncntplus 

?[uc  les  plains.  Les  petis  vers  de  nuidt 
ont  vnc  grande  lueur  & on  les  efera- 
zcaucclcdoigt.  L’Artpeut  biêcon- 
trcfaircles  cfmeraudes,mais  lesDia- 
mans  font  vnc  perfedtion  de  la  na- 
ture. 

le  veux  refpondre  à quelques 
poindts  de  cefte  Ictrc  comme  mefe 
tendre  de  pitié  ayan  t les  yeux  au  Ciel, 
le  cœur  à la  conferuation  de  l’Eftar, 
non  aucc  fiel , mais  auec  toute  dou- 
ceur. Pourlc  frontifpiccdeceftcfu- 
perbe  l^udture  ie  m’eftonne  que  fai- 


fant  trophée  dcm’auoirpar  fa  patiê- 
ccconferuélapaixilfc  vient  à rctr^- 
der  tout  à coup.  C’eft  rets^roufTer 
chemin.  Vo^là  vii  mouucnîènt  de 
trépidation,  fay  ejl'mé,  dift  il , U guerre 

fl  dangereuf  ^ mifibleàld  tn^noriüdft 
î ayereu  tous  autres  maux  plus  tolérables.  Une 

fe  peut  mieux  dire, c’eft  parler  politir 
quementjchrcfticnncmcnr.  Il  n’y  a 
rien  fl  exécrable  que  la  guerre  ciui-' 
le.  C’eft  la  dernicrc  pièce  de  toutes 
les  calamités,  n’en  fuft  iamaisyc  ft 
abominable  que  celle  que  ie  fou- 
frircrois  maintenant.  Quoy?  Vous 
auics  creu  la  confequencc  de 
ce  mal- heur  , i’auiés  pefée , conft- 
derée  aucc  tant  de  iugement  a- 
ueccognoiflance.  Par  voftre  patié- 
ce , loüablc  certes  & digne  de  mé- 
moire éternelle,  caufç  inftrumenralc 
de  mon  repos  » comme  vous  dites 

vous. 


-vousîaùicsconferuc  la  paijf,  fleurs  de 
V(3^lrc  bon  naturel , fruits  de  voftrc 
iuftice.  Quel  changement  eft  cecy? 
Quel  Reuerfîs  • Vous  ne  croyés  plus 
comme  par  le  pafle.  Cependant  la 
fubftance  demeure  toufiours.  Il  n’y 
a rien  de-  changé  que  quelques  acci- 
dans,  fort  remediables.  Nevoyés- 
vouspa!S> que  vousm’alés jeter  en  ce 
que  VOUS  aucs  creu  fi  pernicieux , fi 
abominable'’  Si  vous  eftes  mon  cher 
enfanr,  vous  rcuiendrés  à vous  rnef- 
més.  liyavne  grande  proporriom' 
La  mefme  caufe  qui  engendra  voftre 
patience  la  doit  confetucr.  Com- 
ment ? Parles  mefmes  raifons,par les 
mefmes  circonftances.  Autrement 
on  argumentera  que  c’eft  vnc  fidio 
&vne  couucrture.  L’Argument  eft 
bon.  ( le  détourné  les  yeux  de  cefte 
kicur,Ie  vous  ayme trop.)  On  dira 
que  vous  efties  mineur , les  cKofes 
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ri’eftoiçnt  pas  encore  préparées, il  re- 
çoit des  elçlairs  du  bo  heur  deHÿ^- 
RY  LE  G RAND  quime  donnoiéc 
leiour  '&  le  repos.  Maintenant  que 
voicy  le  tertne  de  neuf  mois  il  le  faut 
accoucher  de  ce  monftre.  Vous  pei> 
les  auoirles  matériaux , il  faut  mettre 
Ja  mainà  rœuure.Qu’cftdeucnuc  cc- 
ftcchreftienne  & h ferme  croyance 
dcsmaùx, qualités clTentfclles  & in- 
feparables  de  la  guerre  ciuillc  î.h’ay  le 
mclmeberoindc  cciugcmcnr,  vous 
eftes  obligé  d’y  demeurer  inuariable 
^>u  vous  n’eÛes pas  celuy  du  palîé  & _ 
ne  craignes  vous  pas  de  me  précipi- 
ter dans  l’âbimc  que  vous  aués  mis 
par  deüus  toutes  les  miferes  •'  Difons 
qu’il  efl  bien  aizé  d’alumer  le  feu, 
mais  qui  l’efteindra  • Malediéfion  à 
celuy  quijlans  iufte  caufe,  ouurira  le 
premier  le  temple  de  Ianus,quiarbo- 
rera  le  premier  les  enlcigncs  dcMars. 
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, l’ay  pourtant  aflcs  de  moyen,  fans  le 
fer  defoularaax  pies  to^iesfadticux, 
mais  il  faut  vnbon  Ocdipe  pour  de- 
chifrcrle  fecret. 

Les  meimcs  caufes  qui  ont  confer- 
ue  , le  tempsquc  vous  dites  , celte 
Monarchie  foù^t  en  nature,  la  Bonté 
delà  R.  Regente  & voftre  patience 
Ceftc  bonté  finguUcre  admirée  des 
peuples  a empefché  beaucoup  de 
troubles.  Tout  le  monde  le  Içait. 
Puis  que  voftre  patience  ft  exaltée  a 
aidé  à conferucr  la  Paix  certaines 
années , pourquoy  la  voulez- vous 
quitter  îEftes  vous  las  de  bien  faire, 
vne  ftrare  Vertu  vous  cft  elleà  con- 
tre-cœur- Elle  fut  necciîaire  durant 
ce  tempslà,elle  Teft  encore  àl’adue- 
nir,&  c’eft  dites  vous,  ce  quia pro- 
longéla  ruinedeceft  Eftat.  Appel- 
iez vous  cela  des  rcmedes  honteux 
quelaBcntédela  R.P^. & voftrepa- 
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tîencc  ? Ccftc  Bonté  aucc  Sagcfle^ 
voftrc  patience  aucc  iuftice^  Que 
pouuoit-on  mieux  faire  en  beau- 
coup de  chofes  ? Que  ne  propo- 
foit-on  cefte  haute  Reformation 
du  viuant  de  Henry  le 
Grand.  Les  mcfmes  defordres 
certes  & plus  grands  eftoient  lors,  ôc 
la  mefme  façon  de  gouucrnement, 
CePvoy  vi£lorieuXjinuincible,Roy  ^ 
des  Capitaines  me  s’eft-il  pas  bien 
trouuédcceft  ordre  f Ceux  qu’on  at- 
taque n’cft-cc  pas  luy  qui  les  co- 
gnoiifoit  mieux  que  pas  vn,  qui  les 
amaintenus&  foull:enus?Nc  lesa-il 
pas  employezauxafFaircsles  plusfe- 
ricufes,plusimporcanres  de  l'Eftat, 
fe  fiantdetoutàleurPrudencejPro- 
bité,&Experiencc?Quiponuoitplus 
hardiment  que  luy  meerre  d’autres 
Pilotes  àleur  place fi  fort,uabfolu- 
llnecraignoirperfonne,  ilya  donc 
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quelque  fecret  là  deffus.  lele  vous  di- 
ray,c’efl:  que  quand  on  les  auroit  o- 
ftéson  feroiebien  etnpefchéde  rem- 
plir leurs  fieges.  Il  y auroit  bien  du 
vague.  Il  n’yapoint  dcremplacc- 
mét  II  dificilcj&croyés  moy  le  mon- 
de eft  bien  comme  il  c{t. 

Depuisdeux  ans  que  vous  dites  a- 
uoir  veu  l’acroüTement  de  tant  de 
defordresilfemblcquevortre  filen- 
cc  vous  a rendu  criminel  de  leze  Ma- 


jellé.  N ertiés-vouspasobligedcles 
cftaler,  de  les  timpanifer?  de  les  corri- 
ger! Laraifonelt  foiblcdedircquc 

la  R oynff  Régente  ejl  entour  née  & preocupée  de 
gens  qui  Ifeulcnt  regner.  Voicy  la  fablc 
d’Herculc  & des  Pigmees  qui  l’atta- 
quôyent  auec  des  pommes  cuites. 
Cornent  ofés-vous  dire  cela,  enfant 
delà  maifon  grand  en  courage  (la 
race glorieufe  de  S.Louys  n’en  man- 
que iamais  ) grand  en  entendement) 
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en  bien  dire  ? Tous  ceux  que  vous  ta- 
xe's  vos  (cruiteurs , vous  efeoutoient 
auccrefpcdt.  Il  nctcnoitqu’àvous 
dereprcfcntcrviucmcnt  les  affaires,; 
vospatoles  eftoientarmees.Qui  euft 
ozcvous  refifter  muny  deraifon  de 
de  iuflice!î5e^^fw  ^hî  yeuUnt  remuer.  Mais 
qu’eft-ecque  cela?  H faut  bien  qu’en 
toutes  Monarchies,  RepubL  Eftats 
il  y en  ay  t toujours  qui  tiennent  le 
gouuernail-  Partny  les  Affyriens,lcs 
Pcrfcsjlcs  Medes, les  Grecs , les  Ro- 
mains,les  François  il  y a eu  toufiours 
des  Sénateurs  par  delius  le  refte  emi- 
nens  en  probité, dexteritéi  expérien- 
ce des  affaires  du  monde, & qui  donc 
des  marmoufets  ? Et  quoy  n’auiés- 
vous  pas  bonne  efpee  , bonne  lan- 
gue ? Puis  que  vous  cftimies  cftre  bié 
fondé  cndroit,il  faloit  s’opiniâtrera 
tout  péril  pour  ma  conuerlation  plu- 
Itoft  que  derelafcher.  Mais  ce  ne  soc 
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pascuxquiontcftécaufc  de  cefle  yente 
i honneurs- & de  réfutation  ou  ils  ont  projiitue 
tous  les  ordres  de  ce  Royaume.  ProflitUcr, 

terrible  pbazepour  exagerervn  mal 
imaginaire;  mais  n’y-ail  pas  cinquan- 
te ans  quçi’ayveulcsmcfm  es  confu- 
fîons  quc.vous  dides  ? le  dis  que  ce 
iic  font  pas  eux  qui  ont  caufe  lesde- 
fordres.  Ils  eftoient  du  viuant  de 
Henry  le  GRÀND.C’cftoitlors 
qu’il  faloit  crier  à plaine  telle  pour 
arracher  celle  malhcurcufcracinc  de 
çonfufions  qui  m’a  Ycndul  mefeo- 
gnoilTablc  pour  ' mes  difformités, 
C’eft  jeter  vn  nuage  contre  le  p:our- 
traiâ:  de  ceRoymerueilleux  de  qui 
la  mémoire  doit  cftre  en  rcueranceà 
toute  la  terre.  Déplus, on  vous  don- 
ne vne  bote  franche.  Vousncfçau- 
riés  parer  ce coup.Ily  enadontvous 
faites  tant  d’Ellat  qui  ont  monftré 
l’exemple  danslamaifon  du  RoySc 


vous  5 mon  enicr  hls  y ( pardonnes  à 
mon  2;eie,àma  doTal€ur)ïcgaïdes  4âs 
le  miroir  Conc-auc  de  voltre  cofeien-:- 
cc  & la  réflexion  vous  eiui  fêta  mal 
aux  y eu®  . Cliïaeïj;ft  a contribué  à céS 
defordresj  & faïut  pasrque  le'  R,êx 
nard  fc  moque  dû  Mikrr.:  : > !' 

V oicy  vn  cas  cftrânge  , ceux 
gouuerrient  foubs  l’Authôfité  dè 
leurs  Ivi ajeftes  ont  elle  fi  A-ftfologucS 
qu’ils  ôfit  mejtfré.ladaree  dectfi  Ejlata  Uuf 
'pie  fms  J t fouci^ydê  tâ  qui  en  aduMdPoit:  df^és» 

o ù fotïtlesplaint'és  du  Ciêrgc,-  dé  la 
N oblefle,  des  ©ôiuts  dé'  Paflcmens, 
d es  G<5ïnmunaift'é$?lt  ert  indubitable 
qacdêpüiskdëéés4eHEî<r,  le  Gr. 
l’ay  erté  lbukgéé  infiniment  en  tou- 
tes cbnfes.  Durant  fon  rcgne  i’ay 
elle  recetcheej  foüillée  iufqücs  au  cé- 
tre  ôc  i’ay  veu  plus  d’inuentions  de 
fouler  mes  peuples  qu’il  n’y  en  aüoit 
eudepuis  Pharamondiufqucsà  luy. 

Effets 
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prouucr  en 
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Effets  prodigieux  de  lancceflitenon. 
de  malice,  non  dcmauuais  deflein; 
Car  le  debonaireté  de  ce  vaillant 
Roy  a cfté  cognuë  iufqucs  à l’autre 
hcmifphere,  mais  ilfalut  trouuer  les 
moyens  derecopenfer  fe'' 

& autres.  Il  acheta  fon  Rw^ 
Maintenant  le  peuple  eft  heureux  ,ic 
fuis  renouuelléc  tous  les  iours  par  in- 
finité d’ Edifices  magnifiques , ierè-^ 
gorge  d’abondance.  A quoy  toutes 
ces  plaintes  de  defolations  J^Ievoy 
bien  que  c’eft  vn  petit  nombre  qui 
ofufque  les  cfpris  , mais  n’cftoit-il  ' 
pas  ainfi  du  temps  de  ce  erand  Mo- 
narque , comme  i’ay  d 
n’auiés-vous  pas  mo 
encore  plus  petit  v 
C efloit vnenontc  dep^iniviit  i.|uc 
dans  le  cabinet  onrefolut  les  chofes 
importantes  & qu’on  les  vous  fit  a- 

--  vous 
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pas  dcquoy  refiftcr  à ccftc  luîtc?  Pre- 
nés  vous  enà  voufmcs  & de  tout  le 
refte  dont  vous  les  aeufes.  Ce  n elt 
pas  tout , les  el'pris  malades fc  forget 

desmpnllrcs  pourles  debcller.  Ainli 

le  loup  diioit  à l’aigneau^  qu’il  luy 

iToubloit  l’eau  delà  fontaine,  Geu 

s apelle  vnc  querclled’Aletband. 

Pour  preuue  infaillible  de  cela 
vous  tazés  ceux  qui  gouucrncntious 
Fauthorité  de  leurs  Ma) elles,  fi» 
cm  reieté  les  iujlcs  ^duis  de  feu  monfeur  de 
M<iycnne,quil  neftoit  iufie  defrofter  m rmçon^ 

nerüminontédeno&nJloy , fd  nef  doit  rien 

demender  &>  femr  dnfi  quenom  ejliom 
natuyeüement.  Ils  rejetcrent  ce  conleil, 

dites  vous , certes  ils  ürent  très- ma  , 
toutesfois  eelagit  en  preuuequüe- 
roitbien  didcile , difons  impofliblc, 
& vous,  mon  cher  filsl’aues  vous  ob- 
feruéfort  exaacment  5 C^’onende- 
raende  àla  galerie.  La  chambredes 
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Comptes  & les  Threforiers  dcl’Ef- 
pargne  vous  en' diront  le  Tu  autem. 
Ni  vous, ni  cous  vosalTociésne  vous 
elles  pas  fouciés  autrement  de  ce 
chapitre. Mais  combien  de  fois  on  a 
pris  la  bote  contre  ceft  aduis.  C’ell 
vne  merueilleufc  Montre  qui  mar- 
que les  heures  de  mon  infortune, &: 
la  perte  que  ie  fis  du  plus  grand  Roy 
du  monde.  ' ■ • 

En  fin  nous  voicy  au  dellroit  de 
Çibaltar.  Il  faut  auoir  les  Eftats. 

Etj>leuji  à Dieu  qu  iim  eufl  coujîé  partie  de  mon 
jangejue  Us  eupe:i^ajJemble:z;^  tncontment  a^rcs 
le  deceds  du  RoyCvous  fojùés  en  pim  grande  ^ 
Aujittujle  autborké  du  gré  de  l Ugl.de  U RI obi. 

du  tiers  E/îrff.Cclle  exclamation  tcf- 
moignevn  grâdzeleau  Bien  public, 
pardôfiie  dis  qu’il  cft  fans  feicnce.' 
Quel  moyen  de  l’aflcmbiet  fl  toll:,en 
vn  fi  grand  eftoenement,  vn  cuene- 
ment  formidable, au cc  tant  d’appa- 
ïenccdefubuerfiond’Ellat?Et  la  R. 
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Rcgcntc  ne  fut-cllc  pasefleuë  d’vn 
commun  acord  de  tous  les  Princes,/ 
Cardinaux, Ducsôc  Pairs,  Officiers 
de  la  Coronne,&paraurhoritëdeIa 
Gourdes  Pairs?  Y eut-il  iamais  vne 
cledtion  fi  prompte,  plus  authenti- 
que,plus  raagUinquc?  A infi  l’argu- 
ment^ peche  en  la  matière  & en  la 
forme  de  conclurre  que  fon  autho- 
ritëeuft  efté  plus  grande.  Perfonne 
iufques  icyne  l’a  choquée  horfmis 
vous.  Plus  grande  ne  pouuoitrellc, 
abfoluë  en  tout,  & certes  fort  luftc 
en  la  plufpart  des  affairés  où  la  Pru- 
décepouuoit  pcnctrer.Et  puis  qu’el- 
le eftaufliiuftcqu’euft  apporte  celle 
affemblcc?Iamaisrcgencc  rie  fut  plus 
hmaoree,  admiree  auec  humilité  & 
reuercncc'  quelafienne,  de  tous  les 
Ellacs  qui  l’exaîrpicîic  comme  vne 
chofe  fur-humaine.  PoUfccil  effed 
il  ne  faut  pas  perdre  vne  goutté  de 


fang.IIIcfaut  garder  pour  ma  protc- 
i O a P O a r { e r U ir  1 e R O y à q ü i V O U s 
deucz  tour.  ’ _ . 

-Apres auoir  parie  eu  termes^ gene- 
raux , il  vient  auxparticiilaritez  5 & 
fait  vn  amas  de  mes  defordres.  Ce 
n’eft  ricn-de  ncaueau.  Toutes  ces 
corruptions  eftoient  du  temps  de; 
H.ie  G.çommei’ay  dit.Ily  a eu  quel- 
que accroiiTemene  de  dons  .faidts 
po_ar  confemer  le  repos, empef- 
cherles  maux  quipouuoientarriuer,- 
& puis  c’oft  tour.  Etqui  n’a  veuces 
confufions , qui  n’en  lamente  , qui 
n’en  dcfirela  rctormation  ? Voicy  v- 
■ ne  de  ces  plaintes  bien  feriale., 

Par  entiere  obfsrttaîion  des  ^diSîs  de  ceux 
de  U Rw  P>\  Kef.  on  leur  eu(l  pjle  tout  fubîeSî  dg 

fUinte:&c.Qt[bt  deliauts  difcours  qui 
tefmoi^nent  vne  grande  bien-vueil- 
lance  qu’on'lcurportc , & vn  foing 
• particulier  qu’on  a de  leur  falut.C’eft 


vnc  charité  fort  fufpeétcjic  ne  fçay  il 
ellccndurcroitla  copclle,i’ay  bicno- 
pinioii  quelle  nerefifteroit  pointa 
beau  de  départ.  Qui  ne  fçauroit  les 
trainecs  iettccs  parmy  eux  & les  fe- 
crets  relTorts  qu'on  a fait  joiier  on. 
cnconteroitbicn.  Le  Loup  aceufoie 
les  Bergers  de  tenir  trop  long  temps 
les  brebis  dans  le  parc.  Lcfilcnccfur 
ce fubicét  fera  plus  feant  à tous.  le 
diray  feulement  que  plufieurs  & 
prêt.  Reformes  &c  autres  choient  bie 
aifes  de  fomenter  les  faétionspour 
pefeher  en  eau  trouble.  Ainli  on  fe 
tenoit  la  main  pour  plumer  l’Oyc, 
elle  auoit  beau  crier.  Cela  eft  fi  co- 
gneu  qu’on  l’a  reprefenté  fur  le  pe- 
tit meilier. 

Faut  rem  arquer  vnc  des  contradi- 
élions  qui  font  en  celle  letre»  Aupa' 
rauant  tout  ceey  il  dit  France  s en 
"y  a perdue  ^ i]»i!  n'en  faut  atendre  que  le  boule  ~ 


vetfement  cÿ*  puis  il  l’apellcfloriiTantë' 
Monarchie.  Voilà  qui eftincompa- 
tiblc.Il  n’y  a donc  pas  de  moyen  en- 
tre les  extrêmes.  Mais  où  font  ces 
afflidlions , ces  mifercs  des  trois  E- 
ftats  ? Quelle  Analogie  entre  fleurir 
& flétrir,  eftrc  rcleué  & abatu.?  le  ne 
■fçaurois  comprendre  cefte  fubtilité, 

' il  la  faut  renuoycrà  Scot. 

Mon  cher  61s  excellent  en  rares 
qualités  à efclatépar  la  diferetion  &c 
n’a  voulu  nommer  perfonne.  Oelt 
la  fable  du  Renard  & du  Charbo- 
nier.  Iln  eledecela  pas  de  bouche, 
mais  il  le  monftra  du  doigt.  y <■»  ** 

les  cent  mille pîjloles  ne  coûtent 

IcmodeftiePVn  Prince  du  fang  doit- 
il  rien  craindre  que  le  Roy  & la  Roy- 
ne  Regentc  ! Apres  il  y a vn  article 

notable.-  lit  Noblejje ejï  bame des  offices 
de  ludicdture  ^ Fir^dnces  fautes  d'argent* 

Quqy  ne  fe  moque  elle  pa's  de  tou- 
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tes  ces  charges  î Elle fe plaift  bie  pluS 
(l’ouyr  branler  la  fônére  à vne  rcmifc 
que  d’exercer  la  iuftice.  Elle  l’admi- 
niftroit  anciennement  dans  les  mu- 
railles J c’eftoit  l’erpeeqiii  gouucr- 
noic  tour  ôc  maintenant  c’elèlarobe 
longue.  Ceft  Epithete  morfondu 
luy  apartienc  iuftement  , muifirejjè 
de  U cam^d^ns.  Vaudroit  - il  pas 
mieux  à voftreaduis  , qu’elle  le  fût 
des  villes.  Au  moins  elle  feroità  cou-^ 
uert  du  froid  & du  haie.  C’eftàmon 
grand  regret  que  iefuis  cqntraindle 
aueclcs  etfrangers  de  faire.ces  repro- 
ches à ma  NoblefTe. 

Voicy  vn  fens  myftique.-^«/’^rfi»rM, 

cUmeurs  Urmes-'des  trois  Ejldts  coûtant  en 
leursaurs  l/nfeu  caché.  On  n’a  point  OÜy 
ces  plaintes , ces  clameurs  , on  n’a 
point  veu  ces  larmes.  Elles  font  auffi 
kcrctes&  cachées  que  cefeu  qui  ne 
' ^■'uroit  cftrc  fi  dangereux  queceluy 

dcTrove; 


, ■ , „ ' ,iS 

çîc  Troyç  ; Car  les  plaintes  & cîa- 
picprs  le  pourront  faire  exhaler  & les 
larnjçs  efteindre.  Mais  n’cft-ce  pas 
menacer  leurs  Majeftés  î Celle  cou- 
uee  fcroit  d’efeorpions  Sc  de  bafilics 
àcecomptCjfiondonnoit  le  temps 
aux  trois  Eftats  d’efclorre  à leur  aife. 
Ilcft  vray  qu’ils  n ont  iamais  porté 
leur  imagination iufques  là.  Onde- 
hre autant  mon  bien:  & repos  qu’ils 
fçauroient  faire, & neft-cc  paslagrâ" 
deur  dufouuerain  d’cxerceriufticc  & 


& fairexegner  la  Pieté? 

Sxirsp  qu’il  dit  auparauant 

glife nd  pUiS  fd fp tendeur  , nul Ecclefia^ique  nejl 
plus  employé  aux  dmbdjjades,  H y ^ dcCJUOy 

refpondre.  Qui  a obfcurcy  la  fplcn- 
dcurdel’Eglilc  ? Sa  clarté  plus  viuc 
doit  eftreà  iapurcté  de  la  parolle,aux 
bonnes  & fainâes  moeurs  en  humi- 
lité, en  charité  & toutes  fortes  de  ver- 
tus, Ce  font  fes  fplendeurslcs  plus 

D 
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netes  les  plus  cfclatantcs,hors  de  là 
touc  luy  doit  eftrc  tenebres.  Pour  le 
relie  penfésvous  qu’il  foitlincGefTai- 
rc  aux  Ecclcfialliques  d’auoir  des 
Ambaflàdcs  î On  ne  leur  en  donne 
pas.  Ccn’eftpaslepire  du  panier  & 
lefecrct  n’en  eftpasfort  incognu.  II 
ne  faut  pas  pour  cela  aller  au  deuin. 
Mais quoy,  mon  cher  fiisjeftes-vous 
mon  protedéur  fans  aducu , fans  cf- 
ledion  ? Vous  interelTés  tous  les  E- 
ftats-en  voftre  caufe  & les  fçaurics- 
V O us  ay  mer  plus  que  la  Roy  ne  Rcgé- 
te  ? Et  qui  les  pourroit  mieux  cônfer- 
uer? 

Pour  monftrcr  encore  ce  foing 
extraordinaire  qu’il  a de  mon  repos 
ildit,  yeur  perjudder k yojire  Md]ejie  de 

surmer  ^c.  C’eft  demander  l’aumofne 
au  coin  d’vn  bois , le  breuiaire  à la 
main  & l’efpee  fouslacape.  A quoy 
tant  d’humilités  & reprefentations 
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des  maux  que  peut  aporter  la  guerre 
eiuile  ? Sic’eft  vnefainiSte  reforma- 
tion  qui  vous  pouffe,  que  n’eftes-vo^ 
demeure  auprès  du  maillre?  Tout 
ce  que  vous  faites  fent  à pleine  gor- 
gefa  fadion , & ie  le  disauec  regret, 
auec  larmes.  Il  faudra  bien  s’armer 
contre  les  perturbateurs  du  repos 
public,&  qui  peut  elfre  affeuréen  vn 
temps (i  corrompu , en  toutes  fortes 
delachetès,defalerés  • Onbrauc,oa 
menace,onfe  cantone:  faut-il quç le 
Prince  fouuerain  s’endorme  la  def- 
fus  î 11  eft  trop  bien  confeillé.  il  a dc- 
quoy  foudroyer  tous  fes  ennemis 
quin’oferoientparoiftredeuantluy, 
mais  comme  fils  d’vn  perelcplus  clé- 
ment qui  fut  iamais  il  aymera  mieux 
la  mifericorde  que  la  vengeance. 

Voicy  vne  fécondé  charge  qu’oii 
fait  pour  tefmoignage  de  l'afrediau 
qu’on  porte  au  bien  public, 


twhumblement  yojîre  Ma]ejlè  de  lUiuis  Htf 
flufieurs  PfwceSi  Ducs , VdirSiOjfîciers  de  la  Co- 
r orne  9 Cours fouuerames  y d'acorder  ïdjfemhlee 
des  ejîats  y libres^  purs  dans  trois  mois  au  plus 
tardy&  cependat  retenir  toutes chofes  enePat frf® 

Examines  ccftcfuplicatiô& 
Vous  en  verres  la  côfequêce  bien  abr 
‘Turdc,  Quand  les  Eftats  generaux fc 
ticnét  ils  parlée  toufiours  à mes  Rois 
aucc  toute  reuerance  & humilité  les 
genousà  tcrre.Quandonlcs  demâ- 
de,  les  Prouinces  y enüoyent  gens 
notables.  On  n’impofe  point  loy 
au  Prince  fouaerain:  Car  apres  Dieu 
il  ne  cognoift  que  Ton  cfpée.  C’efl: 
vouloir  faper  les  fôndemens  de  la 
fouueraincté  que  d’en  faire  autre- 
riient.  I ors  qu’on  a tenu  les  Eftats 
generaux  à la  niinorité  des  Rois  la 
• race  de  l’Eftar  choit  toute  autre  que 
celle  d’auiourd’huy. 

auoit  quantité  de  Ÿ rinces  du  fung , comme 
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du  temps  de  Charles  Vï. on  en  contott  quarante. 
Les  EJlats  de  iujîice,des  finances  autres  ne 
fel^endoient  point. 

LaMoblejJe  exerçait  les  charges  plus  honno- 
tables . 

La  yertu  efloit  reconnue. 

La  Pieté  flonljoit.  S'orne  il  y auoir  yn  bo  ordre. 


Si  vouscofcrés  cefiecleaucclbs  palTes 
vousytrouuerésvne  diftâce  infinie. 
La  R.  R.  & cous  ceux  qui  ont  parc 
aux  affaires  de  l’Eftat  fdupirent  apres 
ceftc  reformation  que  mon  cher  fils 
demande  , & n’ont  point  de  plus 
hauts  dcfirs.  Ils  en  cognoiffenc  tous 
r vtilitéjla  necciîité , mais  fi  cela  eft  fa- 
cilec’eftvn  grand  difcours.Celan’eff 
pas  fi  aifeque  dedanfer  vnBalet  ou 
chautcraulecrin  ( comme difen tics 
bonnes  gens.)  Gcpcndancàceftefu- 
plication  Tordre  accouftumé  n’cft 
pasobfcrué.  Au  lieu  de  Députés  c’eft 
vnefimple  Ictre  portée  par  vn  gen- 
til-hommefans  authoricé.  Ces  Prin- 
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CCS  J Ducs , Pairs  &c.  que  vous  dites 
ne  font  figncs  nôplus  que  ies  Cours 
fouucraincs.  Ce  pluriel  fe  peut  bien 
mètre  au  fingulicrSc  encore  imagi^ 
narre.  Il  faudroit  monftrcr  procu- 
ration bien  exprefTe  de  tout  ce  mon- 
delàjôc  nonobftant  cefte  procedure 
neferoitpas  iuftenybicnieante.  Ce 
font  les  vœus  les  plus  ardans  de  la  R. 
R.  de  faire  vne  faindte  reformation. 
Une  faut  pas  la  fuplicr  pour  cela  ny 
luy  en  faire  desremonftranccs,  mais 
iulqucsicy  on  n’en  a rien  dit.  T outa 
coup  de  cholere  on  luy  vient  porter 
ce  flambeau  dans  les  yeux  comme 
. pour  resblouyr,  & c’eft  vne  chofe 
qu’elle  déliré  tant.  Mais  voicy  via 
Article  de  celle  fuplicacion  capable 
d'empefeher  ce  qu’on  demande 

tenir  les  E Jîats  libres  ^ Jeurs.  C O lH C II t ? La 

R.  Regente  qui  ayme  la  Pieté  & la 
- iulfice  peut- elle  faire  ouuerture'  des 


-, 

Eftatsqu  en  toute  liberté  & feurete  ? 
Quoyi’N’eft-cepas  l’attaquer  en  fa 
Foy  & faire  tort  à (a  vertu, qui  n’a  ia- 
mais  fait  tort  à perfonne  ? De 
plus , n’eft^ce  pas  vouloir  partir 
le  Soleil  efgalement  aucclcRoyjLa 
fouueraincté  ne  fe  partage  point. 
Quelle  feurete  peut-il  donnera  fes 
fubieclsîmais  le  doit-il  ? C’eft  fe  des- 
fier mal  à propos.  Ces  conditions 
font  des  aceufations  qui  marquent 
iciïefçayquoy  delaConfciencc.Ce-^ 
la  eftoit  bon  pour  vn  Roy  d’Angle- 
terre, quand  il  venoit  rendre  hom- 
mage à mes  Rois. Il  faudra  toufiolirs 
que  le  Roy  foit  accompagné  com- 
me vn  grand  Monarque.  S’il  l’eftoic 
moins  que  vous,  il  yauroitiulleoc- 
cafion  de  fe  desfier  en  ce  bas  aage. 
Si  plus,  comme  vous  entendez  qu’il 
ell  fort  raifonnable,  quelle  feurete 
vous  pourroit-on  donner?  Toutes 


les  armes  <le  Breflé  ( dit  le  Froüerbç 
Italicti)  n’armçroiét  pas  la  peur^nan 
pas  tous  les  corfelets  deMilan.  Apres 

dans  trois  mois  AV  RLVS 

tar  d.  Il  y a bien  delaprcffepour 
le  Bien  delà  Repubî.  Qu’ctl  cè  que 
toutceia?  Vous  impofez  donc  Loy 
à ccllequi  la  donne  à tous,  & dç  qui 
vous  la  deucziceeuoir., 

Pour  les  villes  couleurs  du.  Ta- 
bleau & le  dernier  traipt,  il  .adioufte, 
Qiie  laR.  R. retienne  cependant  tou- 
tes choies  en  Eftat  pacifique.  C’eft 
iuficmentle  çOntedu  nonchalant  à 
quion  difoit,  les  voila  quiviennent 
bloquer  voftre  mailon  : LaiiTcz  les 
venir,  difoic-il , La  voila  bloquée, 
laiilczlabloquer.Onfait  jouer  le  ca- 
non, lai/Tez-le  jouer. En  fin  levoila 
pris,affis  dans  vnc  chaire  de  velours 
cramoih.  Ainfi  vous  puif-ic  dire , on 
prend  les  villes  ,onmünopolc,  on 


mci\acedepis.  Certes, mon  Prince, 
là  paillon  eil;fourde&  aueuglc,mais 
fouucncz-vous  que  mes  Rois  ont 
accouftumé  défaire  ouurir  les  oreil- 
les,& de  delTiIlec  les  yeux  à ceux  qui 
forcent  des  bornes.  Et  vous  aucz 
dit  cela  vousmelmcs  en  public  con- 
tre les  faâricux  aucc  applaudilTc- 
ment  de  tous. 

' Quelqu’vn  qui  ne  cognoiftroic 
pas  le  bon  iugemenc  de  ce  Prince, 
& fa  fidelité,  diroic  que  ceferoicvne 
gaillarde  hiftoire  lors  qu’il  protefte, 

Quilneyeîit  pds  faire  comme  ceux  qui- pour  fro  - 
fîer  des  djjemhlees  fe  fa  lf  j foi  en  C des  ailles  J 

Àinfidifoitle  Renard  des  meures.  Il 
cft  trop  certain  que  mes  villes,  Dieu 
mercy,  ne  veulent  point  aller  aux 
nopccs  ou  on  les  conuie,&on  a beau 
faire  efeiater  le  tambour  & la  fiuile. 
Aucc  celle  proteitarioil  faut  marier 
vn offre  notable,  ôc  ce  fera  vn  beau 


couple,  YejmîîYons nu  "Koyen  hjfem* 

kks  ücjdtts  EJfats  { necefsité  le  requiert  ) 
toutes  nos  penfiom  ^ ^ratijicdtions.  Ce  re- 

tentum  çft  fort  füfpeft . Ce  n’cft  pas 
vne  propofinon  fimpleôc  abfoluë, 
elle  eft  indéfinie  & condicionnçliç. 
Où  il  y a vn  Si,  rien  n’eft  déterminé. 
Etquoy  vous  ne  vousfouuenezpas 
de  vos  Tfiefes , que  l’Eftat  s’en  va 
bouIeuerféjS’il  n’y  eft  remédié  prom+ 
P tem  ent?  V o us  en  cerchez  le  rçmcdc 
aux  finances,  & en  jettez  les  iiaults 
cris.  Ce  font  lesNerfs,  l’Ame, la  Vie 
de  ceft  Efiat.  Vous  en  demandez 
pour  cela  vne  affcmbice  generale. 
V oyez  la  conclufionjl  s’enfuit  doc 
q u’il  y aura  neceflité  dé  vous  retran- 
cher, &àvos  Conuenans,  dont  les 
penfions  m.ontent  à'  fomme  excef- 
fiue.  Allant  voilre  Déclaration,  i’a- 
uois  bien  dit  que  ceft  article  feroit 
heredque  pour  vous , & que  vous 


n’auriés  garde  de  l’approuucr^  Le 
peuple dclchargé  détaillés,  les  par- 
ties cafucllesofteesjl’impoûtiori  du 
fel,&c.dequoy  viura  le  Roy  • Il  fâüt 
donc  rccouurer  fon ancien  Dornai- 
ne.  Cela  ne  fc  fait  pas  cônic  Vu  ver- 
re,ou  en  difanc  fes  heures  à cheuâl. 

Apres  auoir  ramaiTé  toüt  ce  qui 
peut  feruiràfacaurcjmis  en  auanc  de 
grandes  propolitibns , Sc  cotte  leS 
maux  de  l’EÎtat  cognus  de  toiit  ls 
Monde,  Voila  ceft  Aigle  dont  les 
poincSles  eftoiént'  dans  lé  Ciel  qui 
tout  àcoup  fait  vne  caladè  eil  terre: 

four  U contentement  du  Ra>>  on  raffelie  le 

cheualier  de  Vendofme.  Eft^CC  affaire  d'E- 
ftat^  Il  faut  remplir  l’Efprit  de  fa  Ma- 
jefté  de  belles  conceptions,  toutes 
Royales,  pour  la  Pieté,  la  luiiice, 
toutesfortes  de  Vertus , & le  retirer 
de  ceftxA.B.C.  C’eft  mettre  le  jeu  du 
volant  en  rang-  d’affaires  d’Eftat. 
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‘Pour  fon  conttntement.  Lc  Roy  Icfçait 
bien  prendre  fans  luy , & ce  n’eit  pas 
là  où  il  fefaut  attacher.  La  R.  R.  & 
ceux  qui  l’ont  en  charge  font  de  bôs 
Argus,  & ont  tout  lefoing  qu’il  fe 
peut  d’enrichir  celte  Ame  innocen- 
te des  femences  du  bien  dignes  d’vn 
facré rejeton  de  S. Louis.Mais  quelle 
bigarreurc  delà  (aiiré  du  corps  & de 
la  Religion- 

L’Efperanceef!:  la  plus  commune 
ladernicrc  des  chofes.  O'n  lalo- 
geoit  anciennementaupres  dcThc- 
misDeeffe  deluftice , par  Allégorie^ 
pour monftrer  qu’il  ne  faut  elperèr 

que  cequieftiuile.  N ou  s efperons  ^ di  t - il» 
(jue  tous  les  Ÿrmccs  y Ofjicicys  de  U Coi^YonnCy 

Cours  Jouticraines  y'^xclefidjtiques  Sei^peurs 
aurjont  dupres  de  V,  M.  Je  lomdront  à no  flre 

mejmi'dtfiy,&<c.  le  Ic  VOUS  accorde.  La 
R.  R..  Icveutaiilfi.  C’eii  vne  lulticc 
cognuëdetous,  clchrce  Yn'iuerfelie- 


ment  des  gens  de  biéauec  tranfport.' 
Et  qui  (croit  le  Canibalc  quines’ac- 
çorderoit  àvne  fifaindc  policc^No^ 
voila  donc  à mefnie  ton  au  fonds. 
-Cbacun  rccognoift  & ad uouë fran- 
chement S>c  ingenuemcnc  que  i’ay 
befoin  d’eftrereparce,&  que  Caroia 
le  Cenfeur  ne  m’etpargne  point.  La 
neceflicé  de  cchc  reforraation  a e(té 
reprefencec  par  mon  cher  fils  d’vnc 
façon  merueiUeulcjparvn  pot  pour- 
ry  detoutes  mcsconfufions.  Chaeû 
de  vos  Conuenans  y a contribue'  qui 
vne  pièce,  qui  autre  félon  fapaifion, 
& ceft  onurage  de  Marqueterie  dé- 
peint beaucoup  de  defordres.  Nous 
voyons  tous  cela  & vous  donneriôs 
quinze  & bifquc  là  defius.  Nous 
en  (çauons  encore  plus.Quoy  donc? 
Il  faut  venir  aux  remèdes  que  vous 
demandez. 

Les  oyfcaux  nobturnes  craignenc 
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la  lumière,  defaut  en  là  partie  la  plus 

excellente  du  corps  : Et  les  Tirartis 
craignent  les  aiîcmblees  gencràleS 
des.Eftats.  Mes  Rois  lümiéré  des 
RoisnontiamaiscupeürdeccjoUr, 
jour  proportionné  à cclüy  de  leur 
candeur, jour  quilcs  a faitreluire  pat 
defTus  tous  les  Princes  du  monde. 
Tant  s’en  faut  que  là  conuocation 
des  Êftats  dimihüë  la  grandeur  Sc 
Majettédemes  tlois,qil’âü  contrai- 
re, c’eftellc  qui  les  réleüe,  les  porte 
par  dedus  toutes  i es  grâdèürs&  Ma- 
jeftés  dervniucrs.  t’uis  que  les  Rois 
font  images  de  Dieu  lèür  domina- 
tion doit  cfrrc  auec  pieté  ôc  iuftice. 
Les  Gentils  mefine  l’oilt  recognU 
par  la  feule  efcholcdeNaturey  corne 
les  Rois  de  Lacedemone  fur  ce  pro- 
pos parlant  des  Areopagites.  Cela 
s’eft  pratiqué  plus  frequemmét  J lors 
que  mes  Rois  tenoient  l’Empire 
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a Occident,  & que  l’efclat  de  leur 
fortune  ôc  de  leurs  vertus  penetroit 
d vn  pôle  à l’autre.  Ainfi  donc  par  rai- 
fon  & par  exemple  la  R.  R.  ne  crain- 
dra point  que  cela  diminue  les  droits 
de  la  louueraineté  ny  quelque  chofe 
de  Ion  rang.  Onferoitbiçn  d’autres 
chofesàcesEftats  : mais  comme  i’ay 
di<St , il  en  faut  examiner  la  facilité. 
La  fe  V erron  t les  forces  d’H  erculés. 

Prefupofons  que  tous  défirent  ce- 
fle  reformation  fl  ncceffairc,  qu’en 
particulier  & en  general  on  y contri- 
bue tous  les  cfpris,  toutes  les  forces. 
Remarqués  bien  cccy.  Quand  il  ell 
queftiondcreformcr  il  faut  que  les 
Cenfeursfoient  exempts  dccoulpe. 
Voicy  vnechaifeau  pied.  Ceuxqm  af- 

fift^ronî  aux  Eclats  ferom  des  trois  Ordres  du 

KojMme.  Quelle  reformation  aten- 
drés-vous  d’eux  ? Sur  les  articles  pro- 
pofés  vous  trouucrés  que  lapluspart 


yfontintcrclTés.  Lesvns  quiontré-* 
du  lesgoüuernemens  & les  charges 
liercdicaù'csàleurs  enfansjes  autres 
qui  à l’oUucrruredes  Paricmens  lu- 
rent de  n’auôi'r  pas  acheté  leurs  E- 
ftats,  les  autres  hmoniaquespourlà 
plus  part.  Que  peut- on  efpércr  de 
telles  gens, perdus  d’auarice  & d’am- 
bition ? le  fçay  que  i’ay  quantité 
de  gens  de  bien  , craignans  Dieu, 
mais  les  vns  font  chargés  d’ans, 

des  , ou  fans  cjcncnence 
que  des  affaires'  du  monde.  T out  le 
corps  efi;  mutilé  , tronqué  comme 
vous  dites.  D’ailleur§  que  de  brigues 
il  y auroit,  que  de  menées,  corruptiô 
des  voix  parfaucur,paravgenr,  que- 
relles pour  les  feanccs , enuies.-Cefe- 
roit  vn  autre  Chaos.  T outesfois  pe- 
fons  le  casque  toutfe  faceauec  or- 
dre &iugcment,  comme  on  le  pour- 
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ToîtTdiihaitcr,icvousdis(  s’il  cft  per- 
mis en  chofcs  humaines  d’allcgucr 
les  diumes^q-u’il  vous  en  arriucra  cô- 
meaux  luifs^en  l’Euangile  touchant 
la  femme  adultéré.  iRfff  le^luskdeim  U 
fnmieref  iene,.  La  femme  dcmcura  feu- 
le auee  noftre  Seigneur  qui  luÿ  dit 
par  eonclufion,  puis  que  perfonne 
ne  t'à  condemnee  ,ie  ne  te  condam- 
ne point  aufh  i Vae^nepecheflus.  On 
dira  donc  les  guerres  ciuiles  & les 
léfroiablcs  defordres  ont  fait  acheter 
les  Eftats  deiuftice,des  finances, de  la 
guerre , tout  s^eft  tendu  vénal  ch-  ce 
Royaume iufques  dans  la  maifon  du 
Roy  :1a  vente  des  Eftâtsauccla  Pau- 
iete,  ont  tout  gafté.  On  adebourfé 
fonbon  argcnt,quelmoycndelerë- 
iïimcr  ? C’eftà  dite 

laiiTonsle  monde  comme  il  eif;  Co- 
rnent il  ny  adonc  pas  de  rcmedeîSi  a,’ 
le  voicy  fort  iiifte.  Lors  que  les  char- 


gcs  vicndroht  à vaquer  ] qu’dlcs 
loient  fuprimccs,  ou  données  à gens 
capables,  de  qualité,  dé  mérite  , de 
probité.  Ce  fera  le  règne  triomphât 
de  la  vertu.  Et  quoy  (ans  raflcmblcc 
des  Eftats  cela  nefc peut-il, pas  faire.? 

Difonsplus.  On vousacordedoc 
les  Eftats  generaux.  Calculons  tout 
exactement.  Quel  en  cft  le  butrCeft 
pour  y refoudre  des  iuftes  & fainCtes 
deliberations. , pour  arracher  les  de- 
(ordres  dont  ie  (uis  opreiféc.  è que 
ce  deflein  cft  louable  ! qu’il  eft  glo- 
rieux! Cen’eftpastout.  Ilvousrhan- 
qüe  la  principallc  pièce.  V ous  n’eftes 
pasà  bout.  Il  faut  leThole  & la  clef 
de  cefte  voûte  qui  porte  le  Baftimêt. 
Etquoy;/o^/f^«'<r/o»<i«EÉi/^^.  C’eft  le 
noeu  delà  rhaticrc  , nœu  que  plu- 
fieurs  Alexandrcs  nefçauroicnt  cou- 
per. Ne  fuis-je  pas  toute  plaine  de 
belles  loix  ? Les  cftrangcrsiufqucsau 
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polc  Afdtiquc  ne  les  ont-ils  paspui- 
Iccs  de  moy  ? N’ay-jcpas  la  réputa- 
tion parmy  les  peuples  de  la  terre 
d'en  auôir  des  plus  excllentes  , des 
plus  iuftcs?iViais  helas  ! elles  font  fou- 
lées au  pied.  L’obferuation  d’icelles 
cft  la  dernierc  pièce  en  ordre, &la 
miere  en  perfedion , le 
faire  valoir,  n’eft-ce  pas 
dcdificulté? 

lay  regret, i’ay  hon  te  de  le  dire  a la 
face  de  mes  enfans,  ic  m’en  tairois,  fi 
le  mal  n’eftoit  cognu  de  tous.  N’eft- 
ce  pas  vncchofe  formidable  que  nul 
Ediddu  Roy  ne  foit  obfcrué?  Vnc 
loy  n’eft  pas  achcuée  qu’elle  eft  vio- 
lée,pour  les  blafphemes,lcs  fîmonics 
lesvfures,les  duels  &c.On  iurc  furies 
Euangilcsdenedonncrdencdemâ- 
der  iamais  grâce  pour  perfonne  •,  & 
horreur rdans  trois  ièurs  apres  voilà 
mes  plus  chers  enfans  parjures.  Mon 
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peuple  efl:  plain  de  malice 
plus  parc.  La  NobkiTc  enragée?  fe 
mange  en  procès , cnijucrclLes  ^iGn; 
chofes  honteufes  ^incapable  de  oor^ 
ïcétion  s’arrache  la  vie  iux  rads  de  fa 
luneen  plain  minuld: ^ à la  placela. 
plus  belle  de  la  ville  capitale  au  gf  ad, 
mcfpris  du.  Prince  fouueraûiï  i 
Clei:g;é  ne  fôngc  qü’tox  affaires  du 
nîionde,ie  dis  pour  plufieurSjdcbaurj 
cliésj  fimdnîaques.- CfOintnentdônc 
ces  miferablcs  defordres  fcrohc^ils 
corrigés, arrachés  pgriBÿ  tant  dcicon-l 
fufionsen  ce  bas  âgcrdÆ.mon 
puis'que  H,  Ls  G.m'edoiitablcsn’cn 
effpeu  venirà  bout?  Durancfonre-: 
, gnetneiloit-ce  pas  vhe  moquerie 
devoir  tous  Ifcs  iours  de  nouucaux' 
Ediéts  & pas  vn  n’eftait  'exécuté?  Il 
cftdedansjileft  dehors  idcftleicu  des 
B O hem  es,  o n n e fça  uoit  à q uoy  fe  tc.- 
nir.  Que  doit-on  efpcreren  çdîcfoh 
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blcfTecîcl’Efeit  ou  ilitya  point  yne 
tcûçlortc , abfoluë  qui  par  droit  de 
fotiuçrained;s,’cn  faceperoire  rcfpcc 
nuëi>  d.c  hàujB  lutc , apraae  d c Pied  iSt  • 
dciutfticc } -Quand  on  aura  faid:’dcs 
-rctglenien^  ceux  quieficht  la  refor- 
ma'tioinferon  c les  premicrs  à les  vio-i 
Ici!^  & n’caaauoâs  nàusipas  veu  Icscf- 
fetS-kincnt^WGSjdéplpÜablcs-  ; m 
QrmydanTidkàqtamcotc  les  ■xs-.i 
Icajalalteformaition  dei^Eftati  tins; 

‘ O '■  À ■ ■J-i  ^ 

iu&cs  aflPcsûiCfcM  ferontMellcs  eibou- 
fées?  Faudrar+ife^u  cllfs  îœprtcm  cb^ 
tro  ie  ' defir , contre  îla  isagemeri  t jdc 
tausïCc  n’eii  pas'cciqu’on  voûs'dic.^ 
Qiii  fe  jointçaiaac  yoeus  de  mes  efiers 
Enfens  aucc  ardeur.  .O.ddenaandc  le 
mefmc-qu’eux;difons  jdued  plus  de 
palTron.Iicn  feut  yoii  les  moyens.^ 
Eour  cefi  effoâ:  le  papiœn’cftpasaf- 
fcz.bonGonfciller  d’Eflat , 'capable 
de  n ego  cicr  d 1 : tft  neceiTairé  de  s’ap  - 


ptocher  du  maiftrc,fcdcfpoüillcrdc 
toute  animofitCjti  âuoir  autrebut  au 
tre  ambition  que  de  contribuer  à ce 
baftimétqui  furpaflerales  fept  mer- 
ucilles  du  monde.  Beau  champ  de 
gloire  pour  la  R.Regentc,  quelle  ne 
le  voudra  pas  atribucr  toute  leulc.-- 
Elle  en  donnera  des  Couronnes  de 
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palme  & d’6liue  aux  vus , des  brân,- 
ches  auxautres  qui  auront  trauaillé 
à ce  magnifique  ouuragc  , à chacun 
par  proportion  G eometiriquc , aUcc 
iugemen t,aucc  bicn-fcânce.  ^ ' ' 
Si  l’afièélion  au  Bien  public  vdus- 
poïTcdejC’eft  auec  luftice  ; Cefte-cy 
ne  fait  rien  fans  raifon  ,-fa  vie  , les 
mouucmens  font  la  douceur  & vne 
charitable  conférence  pour.Ie  repos 
commun. Le  fielyrenuie  nefont  pas 
inftrumcns  conuenablesà vn fi  grâd 
Chcf-d’œunm.  Près  du  premier  mo- 
bile vous  ferez  nouftervos  fanes 
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raifonSjVous  les  ferez  valoir.  Loing 
de  ce  North  recognoiïïcz  (^mon 
cher  fils)  qu’il  n’y  a que  la  tefte  qui 
dcfpart  le  mouuement  des  nerfs  à 
tout  le  refte  du  corps.  Corne  enfant 
delà  maifonc’eftàvousàvousapro- 
cherdu  pere  de  famille  ou  vous  ne 
ferés  pas  bien  en  voftreElcment.  Ec 
pourriés-vous  auoir  rié  de  grâdjrié 
d’Auguftçque  parla  reflexion  de  ce 
Soleil?Hors  delà  touceft  foible,touc 
cftbaspour  vous , permetés  que  ic 
die^  honteux.  A infi  vous  oftdrés  le 
fcandale  du  milieu  de  mes  peuples^ 
feruires  d’exemple  à tout  le  refte , fe- 
rés vôftre  deuoir  enuers  Dieu,cnuers 
IeRoy,ttouucrés  en  leurs  Majeftes  ce 
quevousnefçauriés  iamais  rencon- 
trerailleurs.Vousnefçauriésprodui-' 
revn  eflctplus  Chreftien  , plus  glo- 
rieux qui  vous  rende  plus  recommê- 
dablc^  plus  celebreà  la  pofterité  ôc  ic 
m’en  raporteauiugcment  de  tous. 


